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DES SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE
DES

SCIENCES NATURELLES.

SEANCE ORDINAIRE DU 7 JANVIER 1846.

Présidence de M, Wartmann.

- M. Mellet rapporte verbalement une observation qu’il a
faite sur le lac d’Yverdon, 1l y a peu de jours, & 8 heures du
matin environ. Le temps était calme, une légere bise souf-
flait, la température était de quelques degrés au-dessous de
zéro; le lac était recouvert & la hauteur de quelques cents
pleds d’une épaisse couche de brouillards quiinterceptaient
les rayons du soleil. Dans cet état de choses, M. Mellet a
vu se lever du lac des colonnes verticales arrondies, tres-
régulieres, de nues ou de vapeurs qui unissaient le lac aux
brouillards. Ces colonnes se formaient et se déformaient ;
1l y en avait de une & cinq a la fois ; elles duraient cependant
un certain temps. Ces colonnes étaient probablement dues
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